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faire rendre justice lorsqu'il y a lieu, d'exécuter de gran-
des choses et de se perfectuoilner dan1 sa, branche. De
pluis,c'est par la. fr'gnetation que l' onvient à se coinnaî-

tre ; c'est par la I'rêqeintautiont que Pon parvient à S'en-
tendre ; c'est par li t'rérqtuenîtatioi enfin que 'on vient à
se traismoettre ses idées, et à on voir o boi ou. le natu-
vais côté. Nous aIurions beiuucouip désiré nous étendre da-

vantage sur ce sujet,mais l'espace et le temlps nlous]mau-
quent. Dans un prochain iinuméro,nous publierons la Cons-
titution de la Société, à laquelle nous souhtitonis toute la
prospérité possible, et dont voici le prosîectus qui donne
une idée juste de l'utilité île cette association:

-1 R O S P E C T U S

SOCIETÉ MERCANT'LE D'ECONOMIE.
nîiuîisa ut E uUtREcTuioN:

A. Moussau,
A. L. La~cîîorx,
3. 13. E. D)nmoN,
A. Rov,

CuAs. BeualoN

J1. R. SixîrNusus -

J ?r'és'iden!.

Secrétaire.
Trésorier.

13. Gu;muiîx
1.. CAuNAN

i.,a société u pou r butc d'r.courger les cnmis-mi-ar
ciands canadieus à éeonmuiser leus saluires, à pa-
cer fa'vorbleeuit leur.s épgnes ut - idr tous leurs
efforts pour répandre les coninaisssannces mercantiles

Parmi li classe de jeunes geus cngagés dmîns le commuer-
ce.

Pour atteindre ce but, les associés s'obligent à fiire
des versemmuents eg x et mensuels de £ h ebulie peu-
dalit trois auues cnscutives ce soricu pu le unombre
de paris qui est liumté à cent furmi alos un tapitl
de £3,600. La soci'é fera iroliter les versemente; à
iesure qu'ils enteronit et c autant que possible l'uci à
cinq allms, t's puir lequiel l socité est fouée et il
Sera décidló kors si elle ountinuuer ses travaux soit en
fondnt u nit tiitablIissumiuenit quelconque ou un toute natre
imni im.

Depuis quedla vapeur et le lii êlectrique ont frani
les distances lui s %parment les villes des empagnesles
bourgs des villages, il I'îest plu permis :l'ar's les idées
du librali.m eO .u timvailir piur une luenli, poliune
ville exlusiveen, et pour cett raiso la société ad--
luettura dus actioniires de tOutes h:s parti..S lu Can;ada

pourvu q'iils aient les qualités regr ises par l ti'oisiimue
clause dle sa constitution.

L'uilité ld'unîe telle siu 'ie mie ut être mise Cn
dcIuite si ond aub iac îlord sous un poind de vii

matériel. Preie reiunien, <lle ui pelui t qutre profita-
lu aux associs en ce qu'elle leu' frit éparguer une
sunuie uq urai'nt Ùeult-ére dlens'e i peu le ciho-

se : se'ondieuiu n si n calcule les imtérts que l'indus-
trie c;anadienne aañ payer en!i proportion de ses profits,
on su comaiucra fîcilnet et plus que jamais de cette
vérité que danl.s yurare-m l-dix cas sur cent. pour foi-

rde d1mfcu il f ILt cu avoir. T'roisièmement : ce ne
sociét l ri peu d'années leurt sera une pr'otecio fi-
come jour s4tablir : prcoection qu'ils chercheront ct-r
être en «in ai eurdns <h les temps coumme ceux-ci o
le conuerce est sui'rcu:ri.

Sbus un pim le vue intellectuel pourr+on soute-
niîr 11o la clisse mercule n'a pas besoin d'insu-
tionu ! Disuterm-on le besoin, I'tilité, la nécessité et
l'urnm f de l'éïucti on ? moi, erte nlon !

Si le IC imsse à un plus m put oiut de vue ; ai
pinit le vile ational, elle ne m que resserer ce lien
d'union, (qu'il est sidésisirable de voir 'rénier entr' les
conifrèe)> et.te nbie muultio, cesic 'trl'cuîum-epru'i-
ss t de pmgrès Wbi vont trujours grandiint parmi la

jeune caisse mimerntile, mvoriser et répandire les conu-
naissucs uucessuIms purIfrmer des hnmmes prauti-
ques capables de prendre part aux allaires et ie lutter'
aveu leu's competeu's.

Avec îles avantages semblables à ceux-ci 'ieen trou.
vera-t-il qui resteront en arriire '.( Que lous ceux qui le
peuvent y prennentpart. Qu'ils se persuadent bien de
ces vréites " Iqu'un épargnma on Mupped à concvtoir
I'iImportanice d'écoomiser,qu écoiinisant oui prend
le goût II travail, qu'en travaillanit0 on s'acquiert une
aismuce lhoi'morable et que ce n'est qu'à cette condition
de tuavailler, de ttvali'ler touurs, que Ion est sobre,
louî te, rungu dans ses aîlaires, vrai patriote et bont
citoyenI.''
Le premier vsemient mensuel se fera le 1er octobre

Pour toue autre infomainn sur I esùglocmuens, ec,
s'adrcsser (s i c'est par l tiposte, afrantcr,) au secrétai-
re ou au pr'sidient.

J. fi. E. DORAON.
beerétaire.

Montnl. 22 sept. 18.7

L'A VT l-N I R.
Nous avons reçu hier le a" PUosEcTus dui sCcondl V\oiU-

lime de 'cenir, luriiail Puilié d(ans les iitérêts le la Jeu-
ueçse." Counmc ce Prospectus est bien long et que inous Wia-
vous guér 'd'espce dans noitre feuille, nous nous bornerons
à en ldonner P'xtait suivaut

Il Pour notro par, nous nots efloeron toujours, par
nos extraits et par nos écrits, de foutniîir à nos lecteurs lie
lecture saine et instructive. Nous leur ofrirons tour à tour
le lalitrature, réuinissant intérêt à la mre ; des ex-
trails d'e'its sur l'ducation,sur le commercesur 'indus-
t'ie, sur les sciences et sur les ats. Nous éviterons dans
ies cuits et ims nos discussions toutes les personunahls
qui dlIIrenmt tr sovent les joiurnux et il fouit tomberi
danis le mépris : nuus aurons toujours présent m- la pon-
Séc cc précepte salutair'e " lqui vet être spe dîcs homî-
Ie. doit les respect r.i" Ne notus perett:tut point de dire
les personnais,nous ie permettrns point lion plus quIe

o correspondans s'en dcIisent les uis les utres. Ncus
ndmetrnis dans nos colonnes une sage critiue îes houm-
mes et es ichoses, mais jo.mais unie critiqjue injurieuse,
envieuse ou jalouse.

" Nous ic seronz point étrammngers à la politique génrnc
on locale. Mais tout eun teniant nos lecteurs au courant

ds discussions intêressautes et enî y prenlant partqumelqumes
ois,nous nums astieilroiis d'entrer dmias toutes ces qute-

'elles qui ne fout que soier la zizanie et lIn discorde par-
mi les homuncs d'unième pa'rti et devant travailler dans
un mém but.

L'Avenir paraîtna - tous les samedis îin Paprlu-idi,
.sur uundî feille d^c qjiinire pages dle la grandeur cii iprésent

prospectus, sous les auspices d'une société en commandite
de jeunes gens.

S L p'rix d'aboînéinent est dc dix chelins par ann ée
p'ayablés ¡iir semestre d'avance. On ne s'abonne paspour
moins de six mois.;

Le journal sera rédigé par un comité de collaborateurs.
Les domimnoic;ations etc., doivent être adressées au direc-
tour de la société, affranchies et munies d'une signature res-
ponsable."

Le Comité des Collaborateurs fait un appel pressant à la
Jeunesse Canadienne pour l'engager à patroniser l'Fvenir.
C 'est un Journtat pour la Jeunesse, on s'atteid alors qu'il se-
ra soutenu par la, jeunesse; mais ion setileient par les sous-
crnptions, mais ciicore par les productions littéraires.

Il Aidez,dit le Prospectuis, idez à la Société dc l'eir,
vouis tous jeunes écrivains Canadiens, en lui envoyant Vos
édrits et vos essais, fruit de vos études et de votre persévé-
rance dans le travail; tout en vous purfcctionnanit dans Pait
d'ccrire et dans vos étIules, yous vous crécrez une belle re-
n ouniiiiécquli no nuit jamais danis nmpo'ir pte quelle professionu
'on suit ;t vous répandrez au milieu de vos confieres uni es-
prit d'émulation, doit vous profiterez les ;pmiliers cin cher-
ciant à occuper le prenier rang des écrivais do voire age;
vous aurez le mérite diiistrirc ceux qui le sont moins que
vous ; et vous forecz les ennemis de notre langue,, le nos
droits et le nos istitutions, à reconnaire que, s'iis ont été
souvent terrassés par les athlètes politiques du jour, ils le
seront plus souvent encore par ceux qui les r-elphlccroiit.,

Nous le répétonîs avec les Directeurs d PlIenr, " vous
tous jeunes gis, aidez à la Société de P'? enir !" Souve-
nez-vous que vos destinîéessonit cire vos mins; souvenez-
vois que viols ouvez les fire belles et grandes, nias ai
que vous pouvez les laire les plus imalheuruse s possibles;
sovenez-voIs que Pavenir vous appartient, qu'il doit être
ce que vous vodrez bien le lire, et que si vous négligiez le
moindre du monde le repondre à Pappel qIue vous lidt mi
Société le Jeuniies Gens xélés et stilicuix, vos enliiis un
jour auuraiienut droit Le vops reprocher leurs malheurs ! Trop
longtemps la jeunesse canadienne est demeurcée sans centre
d'action, nous dirions même quasi sans cirgic. Aujou r.-
d'hui c'et. hien autre chose ;on muet à sa disposition le puis-
sant levier de la Presse ; malheur à elle si elle se fermue
les yeux, se bouche le: oreilles. et deim*ere iniacivc. Cari
nous le rpéltotns .ses de.tinées sont à elles. Son avciur est
enltre ses mîoinus ; elle peit le filire ce qu'elle veut. Quî'elle
cloisiSsî celitre les deux partis qui olrent à elle : si elle
agit, elle existe: si elle n'agit pias,. elle cc:e lexister. Ainsi
IPua n, upour elle, cst la vie, Iinaction c'est la iurt ! Peut-
elle done bahaîcer 7?

Comme niotr ccorrespondance pîrticulière de Québec
ne nouis est piarvciinie ul(le bien tard luier, il nous est abso-
lumîîîent impossible le la Iub'ier dans la fouille dle ce jouir.
Nous nmous conntons pour aujourd'hmi d'e extraire les
nouvelles destinées évideiiimeiit à paraitre dans cette
feuille,uendant pou. le reste lii délaijusq'à mardi:

"Les aml'aiires i Québec lanuissent par P'elet du ia gène
monétaire qui est générale. Il a circule jusqu'à ces der-
niersjours des bruits vagues de faillites qui paraissent avoir
porté atteinte au credit de quelques maisons, jusques là
très-solide.

"Diimiaiiclue matin,on a retiré île l'ean, au Palis,le cada-
vre d'utn en fant paraissanit âgé de cimg à six mois; il avait
mine rofoine incision au poignet gauce.c. On iili pp ose cquil
s'est a inisi blessé en tombant sur les pierres du hilat i'un
quai d'où une main meurtrire Paura précipité. L'aiuteur
île cet attentat m'a lins été Iécoivcrt.

"Un ouvrier dii Ihiiluouirg St. Rclh battit si cruellement
sa lemme,min sorde IP semaine dernière,qiu'il la laissa cdans
la ruie pour moite. Des personnes accourues trco tard au
secour( le cette mffalheireusc lui firent donner des soi ils
qui ne la saliveront pas île la mort, puisque les médecins
ci désespèrent, Cet acte de brutalité révoltante est du
à l'ivresse lhabituiello de celui qui n'a pas cruint. ce s'eu
déshonorer. C'est ui milieu d'une socicté ou de pareils
résultats le Pivrognerie ie sont pas rares, que le che' d'un
granîl-juiry se donne le trouble de dire dans son adresse que

pas un crime n'est venu à la connaissance du graud-jury,
REPI.LCTANT BEAUCOUP DE DISCRÉDIT suR LiCs AunGrcEs
.tU'romusúE.s !" C'est on M. James Rcyinar qui a dit cela
pour notre bonne ville. Ces nUt dans une AnaEssr étaient
inutiles ; ils ne signiflent absolumuent rien eci morale. On
ne condamne pas les auberaes.à raison des criies qui aI-
raient pu s'y commettre, on ne les approuverait pas non
plus pour touts les bons exemples qu'il serait possible d'y
donner; mais on blâme la vente des liqueurs fortes à dis-
crétioi,parec qu'elles sonit la source féconde Les malheurs
et des crimes, pui niporte qu'ils aient ou n'aient pas les
aIillirges nènie peutr théâtres.
"ae temps a étéebnimieuix depuis hier et continue de l'ê-

tre ; il est aussi pluvieux, mais cloux.''

Nous extrayons les renseignments suvants du Nor.
ing Chronicle qui lui-mme les a emprnuts avec beau-

coup d'autres titi Courier aund Enuqircr. Nous doniiois d'a-
bord les distaices l'aprs lnia méthode de Mercator, et cidans
un second tableau nous les donnons d'après la métholo
île Mercator mise ci tusage avec le systéme îles grands
cercles ;oui peut voir par là quelle différence il y a enutre
la lonumeuir les rottes suivies par les vaisseaux et la Ion-
guieur'de celles o l'on se sert autant quepossible dui sys-
téumue dles grands cercles.

r. Distance de la Batterie de New-York à Southamnp-

Nous accusons réception clu ' u Rapport spécial sur les
mesures qui ont été adoptées p6ur Pêtablsenient d'mune
Eâòle Normale. piar le sîirintendant des éèoles du Haut-
Canauîda." Ce rapport est acom-niagnê de deux autres 'du--
âuments ; nous'offrois pour le tit îols reuecieiens à qui
de droit. Le premier rapport est nu paiphlet de 96 piagos
îit sort.dos presses deMM. Lovell et Gibson, et qui
comme toujours est dos plus soignés souis le rapport typo-
graphique. Nous cin ferons des extraits en teips tCLietl,
et nous contentons cette fois de donner le tableau qui suit-

TABLEAU STATISTIQUE.
])ES :cor-Es LÈMENTAIRES DANS LE HAUT-CANADA.

'1'n7010t, septmib]re, 1846
Danis lacompilation les Tableaux Statistiques qui Sui-

vent, le Bu rcalidl'Ecilcation a ópuîiisr outes les sources lui
pouvaient lui procurer des iniiformations. La npremiire loi
cru ver'tu de laquelleont été fuits les RyInports suir les Éco-
les ElZlmentaires a été passé en 1841. Ces Rapports, eni
coniséquieniee, coimenceit avec Pl'aiméeI 14.2. Une aultre
loi dl'Ecole ayant.été passé ci] 1843, il e'u lpas été fait le
Rapport pour e.ette ainée. Plusieurs de 'es Rappiors sont
très défectueux ; le manière que les détails contenus dans
le Tableau qui suit ne sont, dans piusieluus icas, q'approxi-
matdfsde la vérité. Les Rapports de 18-15 sont moins dé-
fectiueuix que cotux d'uune ainée prcédente. Il est i
espérer quo ceux cle Cette ainée et des alunées qm111 sui.
vroit seront encore plus Complets.

Il fauit rsmarquer que, dans cette partie de la popilationu
quce l'oni rclprésenite comme le fiéquentant point les hco-
les (Elemnaircs), sont compris ceux- qui fréquentent les
Collège es Ecoles de Grammaire le Distriet- et les co-
les privees. On ie smurait doner in uperçu comiple dc
l'état le PEdica.tion dans le .Hau-Canada jsui'à ce que
Poui puisse constnter le nombre le ceux qui frèréuentou t
ces établisseiîments. Le Tableu suivant ie donn nerau qu 'nil
aperçu statistique sur l'état et les progrès îes Ecoles E/é-
meiaires dans le ut--Canada depuis 1842; et coununc
tel on peut croire qu'il ne sera pas sas inlitéréi et pourra
servir le base à quelques recherches intéressantes et à des
suggesiouns pratiques.
Populuion cn 1842. - - - - 506,055
Polulation en 145.5 estimée à. - - - 63.570
Population i.fre (lge le 5 et 16 mins, en iS-142 14.1143
Poubulitiouuueiui re I'àe de 5 et 16 iais, ei 1814 183.539
Populatio entre l'ige î(le et-16 ans,'eun 1S45 19S,3
Elèves enl18t2 Ž - - - - - 65.97S I
Eléves til 184- - - -- - - 96,756
lèves en>1S45 - - - - - 110,002

Enfins qui ne fréquienutent pas les Ecoles eni
1842 - - - - - - - 75,165

Enfans qui îie fru'enltent pias les Ecoles on
181-1 - - - - - - - S6,783

Enfans cgui ie fréquentent pas les Ecoles Ci
1815 - - - - - - -- SS432

Nombre d'Ecolc eni 1842 - - - 1î72~
Nombre d'Ecoles cmn 1S44 - - - 2,610
Nomîbre Ecoles en 1845 - - - 2,736
Proportion des enfils entre l'âge de 5 et 16

ans avec tonte la Ipopulationl en 1842, 1 en-
fant pour chaque - - - -. 1''1

Proportion des enmiruus entre l'âge de 5 et 16
anus avec toute it populiatian en] 1S.18-1, 1 cil-
fant pour chaque - - - - 3

Proportion îles Elves sur tonte la population
ren 1842. 1 enfanit Pour chaqie - -

Propodion des t: lèves sur tolite la population
eiS , enfant pour chaque - . 5

Proportion des Ecoles sur toute la population
Ci 1S42, I école pour chaque - - 295

Proportion des Ecoles suir toute la popîuulation
cru 1845, 1 école pour chaqueîe - .. 23 t

Nombr'e moyeu ldes élèves dalns chaque école
ci 184 - - - - - - 37

Nombre moyeni des élèves dans chaque .école
ciI 18.5 - - - - - - 40,

Montanît les salaires payés aux Instituteurs
cin 18.42 - - - - - - £41,500

Montantt des salaires payés aux Instituteurs
S1844 - - - - £51,714

.outa.tdeà ,saJk-ircs payés aux Instituteurs
cin 1S - - - - - - £71,514

Moyenne des salaires clos finst. enl 1842, (pour
12 muis <lensegcemnt) - - - £25

Moyenn es salaires des Inst. eu 1845, (pour
12 mois d'enseignement) - - - £29

Proportion duiontîant du salaire des TInstitîî-
teurs sur tonte la populationcil eIn IS12, £1
pour chaque - -ut - - ..s12

Proportion du montantt dusalaire des Instituu-
teuirs smr toute la population cii 1845, £1
pour Chaque - - . -. .. 9

Proportionluaimontant cotisé sur toute la >li-
pulation cn IS-1.5, £1 Ciour chaque - - 26

iovene ildu temps lendlauitIt laquelle los Eco-
les ont été tenues ouvertes ii 1844. - 7

Mloyoennu cdu tempîs îpendanmt. lequel les Eco-9
les ont été tenues ouvertes cn i1845 -

Augmeutation das le nîombre des Enfais
dle îs'IS42, i. .. 1845 - - - 57.,291

Aigmietation dans l'e n1ombr' les E'ýcoles
lepuis 1S.2, . c. 1.5 - - - 1,068

Aungientution dans le nombre les Elèves'
depuis 1842; i. C. 1845 - - - 44,024

tol, A geer:3158umiles.ram. istangcuue de to miero:3Nous disions dmants inotre dermnière lendiute qtue les Itar-
2. Distance( de lBosatoià Liverpool 3 3ruilCs. eobourchîs de lait ci avaient doublé le prix ; et il panit3. DisLiepoolui lattrie8timile N .-Yorq au Cubounrg qmils ciontinuîuent à le garder i 'e taux élevé. \ais leDock, Liverpoeol : 308.1. miles.Tasrp 'ir osaprn u c oslle nJ'. Distance de la iBatteriede New-York à Cherbourg:: .iscript d'hier. nous pprend que des personnes cut3 mls a celte nouvelleinu o mecé à se passer de lait et qie3128 iles.ie utrs vont les imiter. Nous sommes htien aises

1.Isal a13 rdqu'il ci soit aîinusi, car vraimentC c'est Iune illpoesition sur1. Distance uIc la Batterie dI New-York à Southmp- L public qîuu'unuue alutusse semblable ;c'est u noite que rien
ton, Anltccrre : àc307m nles.a m ujustifie, puisqu'on efflet les grainus et le finl ie sont lis
lifax : 2349 mflces, enîcure à des prix exorbiuanis, et que les anuées prèdan-

Di t , mie le , 3ttre de New-Yo-k mui Cobou'g tes, dans les tems les plis critiques, le pix duI iut n-tait

DeCîr, Liverpîool :30-23 mtiles. zmuguiu. ie'iiqit.
4l. Distance de la Batterie de New- York à Cherbourg : Noiis v Lion i ces jours derniers le temps t plus Na-

3059 mile. rié, le plus capricieux, le pllus firecur enfin que lPmi puisse
Par te systéme îls grands cerc)Cs,.la différence entrc ima;ginr. C'était d'abord un frioid qui a fait sortir presque
loigieur de routes est la suivnito :t tous les, vtements I'lhiver ; puis titi temps des' plus
1. 3158-3087=71 miles. chaud ; enîsuitç été le lapluie, et à la a scc
2. 3263-249=414 miles. le plus beau sole .1 possible, et à ce soleil encore île la pluie,
3. 3084-3023=61 miles. et à lau plai encore du soleil ; et enfin avant hier souir, le
4. 3 128-3059=69 mies. . tonnerre et les éclairs se sont mis Ce la pî'rtic ainsi
D'o Pol 'oit que la rote mio par les vaisseaux est qu'un plic bmttantc. De toute la smisou on ne croit pias

la plus longlie, surtout 'le o3oston à Liverpool, ce qui 'x- aVoir eu des coups de toneurre'tes que ceux do nmcecredi
plique facilemetic.itlrsquue lPoi r'emarque qi'il se reniconu- soir. Hier matin, le beau temps est uifii reveu et 'a
tre îles lmymgus le terre, les îles, etc.; et uIll les courants joturaiée i.été lcle'et agréalbc. Auijourdhuiri. lé tontip
doivent être comptés Po quelquic Cho5sC. - 1. . est couvert et froiud,ct la pluie coiincuence encore à tomber'.

FAITS DE TOUTES SORTES.

Nous ponions aujourd'hui anrioicer en tote confianc.o
que Mgr. Prince est consideré en convalescence. S. G. a
pli hier se rendre à l'Evécho polir y rencontrer plusieurs
membres du clergé qui s'' yineint reumiis à l'occasion Je ,ùa
fét..

-On nous apprend que M. Paquin est actuellemént hora
de danger.

-Le .7iorning Chronicle nous apprend que samedi (à
30 octolbre) il est arrivé à. la Grosse-Isle un vaisseau lu
Lord ./i/burton qui a été 4S jours en nier et qui avait à
son bord au delà de 500 passagers. Il est mort durant la
traversée plus de 10 passagers, et les autres sont dans
un état bien pitoyable ; ils ont été amenés mardi aux
abris à Montr'a.

-I.e service des malles entre Môniréal et Quêbec-et
vice versà se fait depuis quelques jours bien irréguliére-
ment ; cela est dû à la bruine étpaisse qui empêche du
rien voir. Le public resvent ce retard d'autant plus vi-
vement que peut-être Jamais le transport des malles ne
s'est effceltné d'une manièi-c plus rapidè et ]iiis régulière
que cette aunée. '

-On dit que Pon se propose de fcrnci la Chambre de
Lecture de la Rue S.. Joseph, parce que:celle de la grandd
1%ue St. Jauques est suflisar.te; et que la première est peu
pa trnis ée.

-Le flerald a nayé ses £250 à M. C. B. A. Gugv.
-Les cityens de Bytown, d'après le Pacleet, denian-

dent 'étidcissement dans leur ville d'un coips d'homui'
ile pulice, Les gi ands jurés et le Coiteil do Ville sont dd
imeme avis oue !s aut res citoyens.

-Sir Richard Armstrong, aux dernières dates, était
attendu à Bytown.

- LeReporter de Frederton.d 26,dit que la couLestati:
un outre le Canada et le N. Brunsvick relativement aux
frontieres est sur le pointt d'avoir une heureuse issue. Il
est bien temps

-Nous répondrons au correspondant des .4élanges Reli..
gieux, qIle, si on nous avait nis dans la pasitioni de le fhire,
mous aurions par!é des deux discours donnés par M. Aubin
sur l tIlègraphe eletnrquie. Journal de Québec.

-Le 23 octobre, il y a eu a -nflfdo une course à pied,
dans laquelle cinqm aungeset n A méricai.ont pis part..
La dhstance à parcourir était de dix milles elle a été par-
courue en 5S iiiiuutes 17 secondes par un des Sauvages
du nom ie Simon,sui d lprès par un autre Sauvage ap-
pelé Canada, qui n'en était éloigné que d'une douzaine
de pieds.

-Dans lavant dernière semaine d'octobre il est arrivé
a N. Y. deux élèves de la Propagande ; ce sont, dit là
Frremai's Jouroa/.le ReV. P. Madden, pour le diocèse do

inugsîon, et M. James Wilcox, qui a recules ordres
moindres, pour celui de Philadelphie.

-A Stony Hill, N. J. lit le même joirnal, on vient de
bénir une nouvelle Eg,.lise Catholique destinée aux AIle-

-Les Sours des Ecoles viennent d'obtenir à Baltimore
le couvent et lePEglise de St. Sacques occupès précédemi-
ment par les PP. Rédempturi.;tes qui ont un autre locab
-Les journaux des lE.-U. nous apprennent que le télé-

graphe électrique entre Montréal et Troy sera en activité
!e premier Cie décembre. Toutes les parts sont prises.
-LePli/ader/p/iaiu(steamer français)ia maintenant 25 jours
de mer ; le Waskington et le Caledonia en ont 17 le
York 12 et le Brilannia 1.

-A Albany, l'on va construire une magnifique Cathéa
drale. Les Prêtres Catholiques ont fait un appel aux fide;
les confiés à leurs soins, et déjà $18,000, ént jt recueiy
lies ; on croit que la contribution dles Catholiques se mon-
tera à $25,000.à pari des sommnues que les protestants don-
neut tous les jours. Dans trois ans l'édifice sCra1le'miné;
Ces détails sont empruntés à une correspondance du Freeý
71an' s Journ-1al.

-~Mgr. Timon a cu, selon le même jouir.al, une cntrée
des plus brillantes à Buflido; l'ocouci a été cordial et
présage de bous résultats.

Recoltes.-L'Orgaine dit Peuple de Donualdsonville (As.
ceiion) du 9 octobre, dit : "D'après le rapport de beaucoup
d habitants, la récolte le sucre l sera pas. aussi abondante
cette année qu'on avait lieu de Pespérer. Le coup dle vent,
que nous avons essuyé dans cette paroisse le 22 du mois der,
nier ayant couché beaucoup de cnnes est la cause de cetto
duinution. Mais, n revance, ou nous assure quela qua-
lité du sucre seia excel;ente." Orléanals.

BULLETIN COMMIERCIAL
LufIblo. 2 novémbre 184 '7.

La fleur est à $5 50 $5 :5 et $5 621, et se v'enl en pe.
ites quantités. Le blé est en deman~de, et Celui de l'O.
io se vend jusqu'à $1 1S.

ew-York.2 n ovembre 1847.
La fleur est à $6 50 et $6 62-!; elle se vend comme à

Bnfitulo en, petites quantîs.--Le blé d'inde a monti jus-
qu'à $0 7S ; la demande bonine.

M onti-éal, 2 novembre 1S47.
La fleur est à 2:S-. et 2Sc 6d1; le bé à .5c 9d par 60 lbs;

en sorte qu'il n'y a pas ieu dechaungemens depuis quelques
jouirs.

Lundi, le blé se vendait à Toronto lc 4c à 4c 41d et à
Ncw-York 7e 3., offrit une dilirence de trois 'ihelins.
La différence entre le prix di blé à Monitréal et celui du
blé à Ncw-York était de lc 3ý ; en sorte que c'est New-
York qui paie le plus cher ~Nons extrayous ces faits du
Joîurnal de Ste. Catherine.

PA RTS DE BANQUE.
Les Parts dc la banque de Montréal conmmencent depuis

quelques jours à se vendre un peu moins qu'à 13 par 100
île prime. Celles de la B3anquie de la Cité continuent à
s'ofint à 2 par 100 d'escomupte.

-NAISSANCES.
-, 2lu courant, lamne d . tmaslas Drapeau, Typo-

graphe, a .nis au mioie un fils.

bEn cette ville, le 3 chi courant, la Dlame de Léon Glo,
benîsky, car., a unis au mnonde une fille.

.DECES.
A Nepean, le-24 octobre, Johnt Bell, Eer ; à 54 ains.
A Québuec, le 30-octobre, MS. McRauy,ecapitaiine do P'..p

En cette ville, le I co.îranît, Damue Sarah Bohle, veuve
de N. Rd. Sabter, â 56 anîs.

A Thoralud, H. C., Chiarles Keef'er, Ecr, M. D., à 23 aus~
En cotte ville, le 3 count, M. WV. S. Biendall, à 47 ans


